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" s'agit y est relaté dans les termes les plus décents possibles, et il n'y a

" qu'un c'.fard et un tartufe de son espèce pour s'en offenser.
"

Que dans cet entrefilet le Demandeur est insulté, traité de cafard, de

tartufe, qu'il est accusé d'immoralités {cascadeur des Folies-Berr/è-es, héros de

maintes aventures folichonnes) qu'il est calomnié de la façon la plus atroce.

Que le même jour et dans le même numéro, le même journal Le

Monde, dans un article intitulé :
" Curieux rapprochement, " dit les calom-

nies qui suivent :

" Pendant que M. Trudel, dans L'Etendard, se livre à de lourds com-
'* mentaires et cherche à anathématiser les évèques avec les immuables prin-

•' cipes du droit divin.
"

Que le même jour et dans le même numéro, le dit journal a publié

également un autre article intitulé :
" M. Trudel et l'Episcopat " dans

lequel on lit entre aménités et calomnies les suivantes :

" Selon notre promesse d'hier, nous allons continuer à édifier nos lec-

" teur sur les choses ineffables que le Sénateur Trudel adresse aux évêques
" Taché, Grrandin et Laflèche. Comme toujours, il commence par des pro-

" testations de dévouement filial, il parle de son respect pour l'autorité :

" Nous reconnaissons bien volontiers que les opinions de N. N. S. S.

" les évêques de Trois-Rivières et de Saiut-Boniface, ont droit à tous les

" respects et devraient avoir un grand poids, non t «ulement auprès de M.
" Montplaisir et de ses c llègues, mais encore auprès de tous ceux qui en
" avaient reçu communication. "

" Si M. Trudel était sincère lorsqu'il parle ainsi, pourquoi n'a-t-il pas

" pas cessé un seul jour de lancer les épilhèles les plus fiétrissantes à lafigure

" de ceux qui nont pas voulu le suivre dans sa lutte de démagogue contre le

" gouvernement. "

" Si les opinions de NN. SS. des Trois-Rivières et de Saint-Boniface

*' ont droit à tous les respects et devaient avoir un grand poids auprès de
" tous ceux qui en avaient reçu communication, fallait-il vouer à toutes les

" haines et à tous les mépris ceux qui n'ont ftiit que suivre ces mêmes opi-

" nions ? Non, M. Trudel n'a jamais donné de preuves plus éclatantes de son

" hypocrisie et des motifs inavouables qui l'animent dans sa guerre au parti

" conservateur.
"

Que les trois articles ci-dessus allégués apparaissent plus au long au

numéro du dit journal Le Monde (25 janvier 1887i produit avec les pré-

sentes comme en faisant partie.

Que le vingt-neuf janvier mil huit cent quatre-vingt-sept, le dit jour-

nal Le Monde, continuant son système de calomnies non interrompues, a

publié l'entrefilet suivant :

il" IlEtendard à\i que Le Monde s'essaie au rôle d'organe de l'opposition


